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Résumé : Nous rappelons que l'indexation est nécessaire aux systèmes

documentaires audiovisuels, et qu'elle exige ce que les langages docu-

mentaires existants ne peuvent apporter : une articulation convenable

entre relations, contrôle et raisonnement. Dans le cadre de projets expé-

rimentaux comme Opales, nous avons pu constater qu'une indexation

utilisant des ontologies pouvait remédier à cela. Néanmoins, il convient de

diminuer la complexité de cette indexation pour l'indexeur ; nous propo-

sons pour cela de généraliser l'usage de patrons d'indexation. Nous nous

intéressons également à la manière dont on peut introduire ces patrons

d'utilisation dès la conception des ontologies : on peut les articuler avec

des patrons de conception de haut niveau, a�n d'obtenir des ontologies

qui sont légitimées tant sur le plan théorique que sur le plan applicatif.

Mots-clés : Indexation, Documents audiovisuels, Ontologies, Patrons de

conception, Patrons d'utilisation

1 Introduction

L'indexation des documents audiovisuels (AV) est une activité ancrée dans le
quotidien de l'ina. Le contexte de cette pratique est cependant en train d'évo-
luer : environnement technique, avec la numérisation et les outils a�érents, mais
aussi contexte organisationnel, avec l'émergence de petites communautés tra-
vaillant de manière précise, exigeante, à partir des documents indexés.

Pour parvenir à accorder les nouvelles techniques avec les usages existants ou
pressentis, l'ina mène une ré�exion s'appuyant à la fois sur sa connaissance des
pratiques documentaires, sur des travaux fondamentaux et sur des projets expé-
rimentaux. L'un de ceux-ci,Opales (Isaac A. et al., 2004) a eu pour ambition de
tester la faisabilité d'une approche d'indexation utilisant des ontologies, dans un
cadre restreint à des communautés ciblées. Notre participation à ce projet a été
l'occasion de prolonger un e�ort, déjà ancien à l'ina, portant sur la conception
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d'ontologies pour l'indexation AV (Bachimont B., 2000), en nous concentrant
davantage sur le volet formel et inférentiel de ces artefacts.

Nous allons d'abord voir comment les besoins en indexation AV � amènent
à se tourner vers la représentation de connaissances, et comment la complexité
liée à un tel choix peut être réduite par le recours à des structures relation-
nelles prédé�nies, des patrons d'indexation dont nous évoquerons l'utilisation
dans Opales. Nous discuterons ensuite de l'introduction de ces patrons d'uti-
lisation dans la conception des ontologies, rejoignant des propositions récentes
centrées sur la notion de patrons de conception. Nous montrerons en particulier
comment l'utilisation de connaissances de raisonnement permet de rapprocher
ces propositions.

2 Vers l'indexation ontologique des documents AV

2.1 Documents AV et indexation : besoins et problèmes

La recherche et la réutilisation de documents AV se font suivant des critères
plus liés à leur contenu qu'aux informations catalographiques sur leur cycle de
vie � date de production, auteur, etc. A l'ina, on trouve par exemple des requêtes
de documents concernant � Malraux, en support �lm couleur � ou des � images
d'actualités illustrant des tempêtes violentes �. . . Ce besoin concerne tout autant
le public des chercheurs qui utilisent ces objets comme support de leur travail
que celui des spécialistes en production audiovisuelle.

Pour utiliser le document AV, on est ainsi obligé d'interpréter son contenu. En
e�et, la forme audiovisuelle, contrairement à la forme textuelle, ne repose pas
sur un système fonctionnel d'assignation conventionnelle de sens aux unités de
contenu, tel que la langue (Bachimont B., 1998). En fonction d'un point de vue
particulier lui permettant de choisir parmi les interprétations potentiellement
in�nies d'une image, un opérateur doit donc e�ectuer une analyse du contenu
documentaire pour en déterminer les aspects intéressants à �ns de recherche ou
de réutilisation. Il doit ensuite reformuler le résultat de cette analyse sous une
forme plus adaptée à la réinterprétation et à l'exploitation : il indexe1.

Un système documentaire AV se doit donc de consigner une interprétation
du contenu des documents, et d'instrumenter cette interprétation de manière
e�cace. Si l'index sert de point de passage obligé entre l'utilisateur du système
et le document, on doit faire particulièrement attention aux conditions de sa
production et de sa réception. Se pose en particulier le problème de la continuité
sémantique : les interprétations de celui qui indexe et de celui qui accède à
l'index doivent correspondre, et être respectées lors de l'exploitation des index
par un système informatique. Par exemple, pour l'indexation d'images médicales,
opération doit renvoyer à une action chirurgicale, et non à un calcul.

1Dans le cas du texte, on peut se servir des éléments de contenu repérables physiquement,

les mots, pour indexer un document. Cette approche, à la base de la recherche de contenu

textuel, demeure inapplicable dans le cas de l'audiovisuel.
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Pour pallier ces di�cultés, on utilise des langages documentaires comme les
thesaurus, qui contrôlent le vocabulaire des index et replacent les termes em-
ployés dans leur contexte d'usage via un réseau sémantique de spécialisations
et d'équivalences. On utilisera opération chirurgicale, notion spécialisant
action-médecine. Un système utilisant un thesaurus peut également, en ren-
voyant des documents traitant de notions liées à celles d'une requête, apporter
une assistance cohérente par rapport à ce qu'attendent indexeur et chercheur.

Le recours au thesaurus ne peut cependant tout résoudre. Ainsi, la relation
hiérarchique structurant les champs sémantiques mélange souvent subsomption
stricto sensu et méréonomie, et peut causer de nombreuses imprécisions : don du

sang spécialisant opération chirurgicale, par exemple. Ensuite se posent des
problèmes d'expressivité : il faudrait utiliser dans les index des relations entre
les descripteurs, relations qui dépendraient plus des notions du domaine d'ap-
plication et de leur actualisation dans les documents que des liens sémantiques
génériques.

Certains thesauri proposent bien des mécanismes permettant de préciser le
rôle dans la situation décrite des entités auxquelles réfèrent les descripteurs :
les facettes. A l'intérieur d'un même domaine, on va classer les notions suivant
des catégories de haut niveau � personne, action, etc. � qui indiquent implicite-
ment des relations entre ces notions. Ce mécanisme peut se combiner à celui des
formulaires, où des champs correspondant à un schéma adapté à l'application
structurent les descriptions � un champ participant apparaîtra dans un formu-
laire dédié à la description d'une action. Néanmoins, ces liens restent souvent
très généraux, et les mécanismes proposés ne sont pas su�samment souples pour
les préciser en fonction du cas descriptif rencontré.

2.2 Des index sémantiques relationnels

Il faut donc que le système documentaire puisse utiliser un langage d'indexa-
tion capable d'articuler des concepts et des relations de manière explicite et
contrôlée. Une solution est de se tourner vers les techniques de représentation
des connaissances, et en particulier vers des objets adaptés pour le web et po-
pularisés par l'initiative du Web Sémantique : les ontologies.

Expressivité

Les ontologies permettent de spéci�er des primitives de connaissance � concepts,
relations et règles associées � pouvant être employées pour construire des index
structurés adaptés à la richesse du contenu documentaire. Ainsi, dans l'une des
applications du projet Opales, concernant l'interprétation scienti�que de pro-
cédés employés dans des documentaires, nous pouvons trouver un documentaire
qui contient une séquence d'archives clari�ant un discours historique et une sé-
quence d'interview clari�ant un aspect technique. Plutôt que de livrer pêle-mêle
les termes correspondants, il sera évidemment préférable de créer l'index rela-
tionnel de la �gure 1.
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contient Séquence Archives clarifie Discours Historique
Documentaire

contient Séquence Interview clarifie Discours Technique

Fig. 1 � Index ontologique

Contrôle de la cohérence sémantique

Les ontologies contiennent des spéci�cations formelles, obéissant à une séman-
tique bien établie et exploitables par des systèmes de raisonnement. Ceci permet
de contrôler automatiquement le vocabulaire et la structure des index : on ne
peut pas utiliser n'importe quelle notion, et on ne doit pas articuler n'importe
comment les notions entre elles2. Les dé�nitions formelles des notions présentes,
plus précises que celles autorisées par la relation hiérarchique d'un thesaurus,
peuvent être couplées à des spéci�cations langagières (Bachimont B., 2000). Il
est ainsi possible de replacer correctement chaque concept et relation dans son
contexte d'usage, et ce par des moyens immédiatement compréhensibles par des
utilisateurs humains. La continuité interprétative est donc assurée d'un bout à
l'autre de la chaîne documentaire.

Assistance à la recherche d'index

Plus que ne le permet un thesaurus, une ontologie peut accroître la pertinence
d'un système d'information, en facilitant la correspondance entre les requêtes ef-
fectuées et les index présents. On peut en e�et ajouter, aux côtés des hiérarchies
de concepts et de relations, des axiomes logiques, connaissances de raisonnement
qui s'appliquent à ces primitives. Par exemple, dans une ontologie dédiée à la
représentation des rapports entre les éléments de contenu des documents AV,
nous avons introduit une règle de composition entre les relations contient et
clarifie. Muni de cette règle, un système d'inférence déduira de l'index de la
�gure 1 que le documentaire indexé éclaircit à la fois des questions historiques
et techniques (�gure 2). L'information peut sembler triviale, mais une prise en
compte pertinente, même élémentaire, de ces relations propres aux domaines
d'application est précisément reconnue comme un point d'amélioration des sys-
tèmes documentaires existants (Tudhope D. et al., 2001).

La recherche est ainsi rendue plus robuste, ce qui permet d'alléger une par-
tie de la charge liée à la complexité de l'indexation. En e�et, même dans un
contexte applicatif limité, un indexeur ne peut pas tout expliciter : il doit se
reposer sur un fonds de connaissances qu'il espère partagé par le chercheur. Or
réinterpréter un index conceptuel est toujours plus di�cile que comprendre une
liste de mots-clefs. Et reformuler une requête en cas de résultat négatif devient
plus délicat. Un système de recherche ontologique, de par sa nature formelle

2Les domaines de relations, la hiérarchie de subsomption et des axiomes comme l'exclusion

entre concepts sont des connaissances qui permettent de contrôler les assertions relationnelles.
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Fig. 2 � Application d'une règle d'inférence à un index

et logique, a justement pour but de renvoyer un index s'il implique la requête
d'après les connaissances consignées dans l'ontologie, et non plus uniquement
en cas de correspondance exacte. Utiliser des calculs d'inférence aide grande-
ment à diminuer les risques induits par l'utilisation d'index conceptuels dans les
processus de recherche.

2.3 Des patrons d'indexation pour la construction et l'uti-

lisation de descriptions complexes

Le recours à des index ontologiques, s'il permet d'optimiser le fonctionnement
d'un système d'information, va donc de pair avec une complexi�cation de ce sys-
tème : l'accès aux index peut être plus délicat, leur création aussi. Il devient alors
nécessaire de guider l'indexeur dans la tâche di�cile de sélection et d'articula-
tion des notions rendant compte de son analyse. L'ontologie permet de contrôler
la structure des descriptions, mais elle ne prescrit rien : les domaines des rela-
tions apportent bien une forme de contrainte locale, mais ils ne donnent pas la
structure générale d'un index. . . L'expérience dans le cadre d'un projet appli-
qué comme Opales montre pourtant qu'il existe une grande régularité en ce qui
concerne le contenu des annotations, tant du point de vue conceptuel que struc-
turel. Cette observation a favorisé l'utilisation de graphes patrons mobilisant les
concepts et les relations apportés par l'ontologie.
Un patron d'indexation est une construction relationnelle adaptable, qui pré-

sente, dans un contexte d'indexation typique, l'articulation entre les concepts et
les relations ontologiques les plus caractéristiques, structurantes, d'une applica-
tion. Grâce à lui, un indexeur dispose d'une structure de connaissances accessible,
explicite, globalement pertinente pour son point de vue, qu'il peut aisément re-
con�gurer pour rendre compte de ses interprétations. Le graphe de la �gure 3
montre l'un de ces patrons, tiré d'une des applications d'Opales : l'utilisateur
peut copier un tel graphe dans son index, puis le modi�er en spécialisant les
concepts et relations présentes, en en ajoutant d'autres ou bien en en retirant,
suivant les éléments d'information reconnus pertinents. Il est à noter que les pa-
trons d'indexation peuvent également être présentés lors de la construction d'une
requête pour la guider � et en optimiser le résultat � en illustrant la manière
dont la base d'index est construite. Ils jouent alors un rôle semblable à celui des
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formulaires d'interrogation.

hasAgent

HygienicCare

isLocatedAt Object/Place

Mother

hasPatientChild

hasInstrument Tool

hasPosture

Posture

isMotherOf

hasAgent

Bathing

isLocatedAt House

Mother

hasPatientChild

hasInstrument Bawl

hasPosture

Standing

isMotherOf

hasAgent

Drying

hasPatient

a)

b)

Fig. 3 � (a) Un patron d'indexation pour la description de soins sur des enfants,
et (b) une spécialisation possible

L'utilisation de guides de description n'a rien de fondamentalement nouveau.
Déjà, dans le cadre de l'indexation textuelle, on utilise couramment des références
� grilles � d'indexation recommandant, pour des thèmes ou des événements pré-
cis, des descripteurs pertinents. On peut même, à la manière d'un formulaire,
faire aparaître les notions préconisées dans des champs. De telles idées ont fait
l'objet d'adaptations plus ou moins explicites dans des expériences de création
d'annotations à base de connaissances (Schreiber A. Th. et al., 2001; Hyvönen
E. et al., 2004). Mais, curieusement, toutes tendent à �ger les descriptions pro-
duites en proposant des interfaces de type formulaire � où l'on peut par exemple
choisir les concepts joints par une relation sans pouvoir modi�er celle-ci � alors
qu'il paraît tout à fait possible de concilier cohérence et souplesse lors de l'uti-
lisation des patrons d'indexation. Les observations tendent en e�et à exhiber
des patrons plutôt simples, tant en termes qualitatifs � le niveau, basique pour
l'application, auquel appartiennent concepts et relations � que quantitatifs � un
patron contient généralement un petit nombre de notions.

Il est intéressant de constater que le patron a également un rôle à jouer dans la
spéci�cation du fonctionnement inférentiel du système à base de connaissances.
En e�et, sa con�guration et les notions qu'il présente sont par dé�nition proches
des index produits, ce qui autorise à le considérer comme un structure pivot, à
laquelle on peut comparer les requêtes et les descriptions de manière à faciliter
leur rapprochement. De fait, dans un système ontologique riche, de nombreuses
connaissances de raisonnement � dé�nitions de concepts, axiomes relationnels
� accompagnent les notions qu'il mobilise. Autour d'un patron, on peut trou-
ver des règles qui vont soit déduire de nouvelles connaissances à partir de la
structure existante (pour répondre à des questions dont les besoins ne seraient
pas directement traités par le patron, �gure 4a), soit ramener des connaissances
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� non standard � à un format plus proche de celui qui est généralement utilisé
pour les requêtes (�gure 4b).

hasParticipant Action

isLocatedAt

PlaceEntity
isLocatedAt

Action isLocatedAt
Object/Place

hasParticipant
Entity

isLocatedAta)

b)

Fig. 4 � Connaissances de raisonnement et patron

2.4 Utilisation des patrons dans le projet Opales

Au cours du projet Opales, nous avons mis en ÷uvre cette approche pour
deux domaines applicatifs : la description de vidéos relatives à la petite enfance,
et l'analyse de documents pédagogiques mettant en lumière l'articulation entre
procédés AV et présentation d'un discours scienti�que.
Ces expérimentations ont nécessité la construction d'ontologies comprenant

chacune quelques centaines de concepts et dizaines de relations, ainsi que quelques
dizaines de règles d'inférences. Ici, c'est le formalisme des graphes conceptuels
(Sowa J., 1984) qui a été retenu : il permet une visualisation immédiate des
ressources, et des raisonnements � reposant des mécanismes de projections �
su�samment riches pour nos besoins. D'autres auraient pu convenir, comme le
langage rdf du w3c.
Les représentants des domaines concernés (six enseignants ou documentalistes

pour les deux domaines) ont été impliqués dans la création et l'évaluation de
ces ressources. Au cours de cette dernière, une dizaine d'heures de vidéo a été
�nement indexée (une petite centaine d'index) à partir des graphes patrons d'in-
dexation, ce qui a permis de valider l'adéquation de notre approche, mais aussi
sa robustesse. La souplesse o�erte par la combinaison des graphes patrons et des
règles d'inférence a en e�et permis de se limiter à un patron par point de vue
applicatif, ce qui a facilité l'appropriation de cette démarche par des utilisateurs
non-experts en représentation de connaissance.

3 Ingénierie ontologique et patrons d'indexation

Les patrons d'indexation sont, on l'a vu, intimement liés à la compétence du
système d'information. Dès lors, la question de leur introduction dès l'étape de
conception des ontologies se pose. Cette activité cruciale, di�cile, doit o�rir, au
moindre coût, des garanties d'e�cience pour le système qui utilise son produit.
Nous allons montrer comment des patrons de conceptions peuvent être introduits,
de sorte qu'elle béné�cie à la fois d'une légitimité théorique liée à l'adhésion à
des principes propices à consensus et d'une reconnaissance � métier � apportée
par une prise en charge correcte des structures de description typiques.
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3.1 Patrons de conception

De nombreuses ré�exions méthodologiques ont été conduites pour proposer des
cyles de vie généraux ou des critères de cohérence plus précis � nettoyant � les
ontologies (Guarino N. & Welty C., 2002). Cependant, ces propositions sont plus
axées sur la qualité du développement de l'ontologie lui-même que sur les com-
pétences du système d'information qui l'utilisera : on sait comment construire,
mais on ne sait pas ce qu'il faut spéci�er a�n que le système fonctionne perti-
nemment pour une application donnée. Pour cela, des travaux essaient d'initier
la conception avec des composants issus d'ontologies de haut niveau satisfaisant
des critères d'utilisabilité : les connaissances génériques doivent être facilement
mobilisables lors de la production des ontologies, et leur contenu doit être adapté
à un éventail applicatif considéré à présent comme prioritaire. On compte ainsi
rendre plus explicite l'engagement ontologique plaçant la conceptualisation de
l'application dans une conceptualisation � propre � du monde qui l'environne.

C'est une telle vision qui sous-tend les travaux actuels sur les patrons de
conception ontologiques, ainsi nommés en référence aux design patterns de l'in-
génierie logicielle. Gangemi, dans (Gangemi A. & Mika P., 2003), propose de
réutiliser les notions de haut niveau de l'ontologie dolce (Gangemi A. et al.,
2002), obéissant aux principes de cohérence formelle énoncés par Guarino, au
sein d'une structure relationnelle qui présente ces notions dans un contexte d'uti-
lisation � ici, les � Descriptions et Situations �. Le patron qui en résulte (D&S, cf.
�gure 5) présente des descriptions de séquences d'événements qui ordonnent des
entités temporelles (perdurants), des rôles que des entités physiques (endurants)
peuvent jouer dans ces événements, ainsi que des paramètres qui sont utilisés
pour décrire rôles et événements, et prennent leurs valeurs dans des régions plus
ou moins abstraites. Cette structure générique cherche à s'abstraire d'un domaine
particulier tout en résolvant un problème de description ontologique donné. Elle
est aisément adaptable à la conceptualisation d'un domaine particulier, pourvu
que l'usage visé par cette nouvelle conceptualisation soit similaire à celui qui a
dicté l'élaboration du patron. Il su�t de rattacher aux notions qu'il introduit
celles, plus spéci�ques, du domaine d'application envisagé. Les objets résultant
de cette adaptation forment une modélisation réduite aux notions les plus géné-
rales du domaine, dite noyau (Gangemi A. & Borgo S., 2004), qui pourra être à
son tour être spécialisée pour introduire concepts, relations et connaissances de
raisonnement nécessaires à des besoins plus précis.

Nous avons tenté de reproduire cette approche pour une ontologie dédiée à la
description des documents AV (Isaac A. & Troncy R., 2004) : le patron D&S cible
en e�et un usage qui pouvait convenir à nos besoins. Pour adapter ces notions
au domaine AV, nous avons appliqué le patron aux deux activités structurant
le cycle de vie du document audiovisuel de télévision, avant son archivage :
la production et la di�usion. Du point de vue de la di�usion, la description
d'un document AV suppose un enchaînement d'événements de di�usion, tels que
l'émission d'un programme sur un canal de di�usion. Des rôles de di�usion,
comme di�useur ou récepteur, sont joués par des entités qui peuvent être des
organisations ou des personnes. Et, dans la description de ces événements, nous
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trouvons des paramètres comme la date de di�usion ou le taux d'audience, valués
repectivement par des dates et des taux. La �gure 5 montre comment ces concepts
spécialisent ceux du patron de conception.
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Patron de conception D&S

Parameter Role Course of Events

BroadcastTime,
Audience,
Periodicity

Broadcaster, Channel,
BroadcastedProgram,

Receiver

Broadcast-
CouseOfEvent

Date, Rate,
Period

Organization,
Person, Program,

Sequence

Emission,
Reception

Region Endurant Perdurant

valuedBy playedBy sequences

modality
for

has for
requisite

has for
requisite

participant in

location

location

X

Patron d’utilisation de haut niveau

Fig. 5 � Introduction de concepts généraux de l'audiovisuel suivant le patron de
conception D&S de (Gangemi A. & Mika P., 2003)

3.2 Vers une solution articulant patrons de conception et

patrons d'utilisation

Rattacher une ontologie de domaine à un patron de conception de haut niveau
améliore indéniablement sa qualité intrinsèque : on clari�e l'engagement onto-
logique en adhérant explicitement à une conceptualisation qui a béné�cié d'une
e�ort théorique important, et qui de plus apporte des connaissances de raison-
nement se répercutant, via la relation de subsomption, aux notions du domaine.
On peut envisager que l'ontologie sera plus facilement partageable, et réutilisable
par les modélisateurs d'autres domaines. Pour autant, sera-t-elle utilisable par
l'indexeur ou l'expert du domaine ? La complexité des notions impliquées par
des considérations abstraites peut masquer la vue applicative sur le domaine, et
limiter la pertinence de l'ontologie. Spécialiser un patron de conception ne su�t
pas toujours à obtenir un véritable patron d'utilisation. Pour cela, on doit faire
la part entre les décisions théoriques d'un patron de conception tel que celui issu
de dolce quant à l'organisation du monde à décrire, et le domaine qui peut
exiger une modélisation plus pragmatique. Dans un cadre applicatif concret, il
faut veiller à se placer au niveau des notions typiques de l'application � qui ne
sont pas nécessairement les notions générales du domaine � et chercher à obtenir
une structure vraiment proche du besoin descriptif.
Par exemple, une étude des besoins en matière de description documentaire

AV (reposant en grande partie sur l'examen des notices produites à l'ina et
concernant à ce titre autant le catalogage que l'indexation) aboutit à l'obtention
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d'un patron d'utilisation dont la structure relationnelle, illustrée en �gure 6,
est beaucoup plus simple que celle esquissée en �gure 5. Les descriptions dont
nous avons réellement besoin sont centrées plus sur les documents que sur les
situations de production ou de di�usion : certaines subtilités informationnelles
du patron de conceptions ne seront donc pas nécessairement à expliciter pour
notre application. Par exemple, savoir qu'un document donné joue le rôle de
programme di�usé dans une séquence d'événements de di�usion est relativement
inutile pour nous. On préfèrera plutôt des propriétés simples permettant de relier
directement le programme à sa date de di�usion, sa mesure d'audience, etc.

Theme-related
Entities

Channel, Live,
Daily...

Program

broadcastRelation
[hasBroadcaster,
hasPeriodicity...]

thematicRelation
[hasTheme, shows,

refersTo...]

Sequence

isPartOf

isPartOf

Productor,
Zoom...productionRelation

[hasAuthor,
hasFilmingFeature...]

Fig. 6 � Patron de description d'un document AV

Nous proposons, pour faire coexister patron d'utilisation de haut niveau et pa-
tron applicatif au sein d'un cadre méthodologique cohérent, d'articuler les deux
formes d'expression par des connaissances de raisonnement formelles. L'objectif
est d'autoriser un système d'inférence à passer de l'une à l'autre à chaque fois que
cela est faisable. En particulier, il faudra présenter les liens � simples � du patron
d'utilisation comme autant de raccourcis relationnels de chemins présents dans
le patron de haut niveau. Par exemple, on peut considérer qu'une relation was
broadcasted at entre un programme et une date est utile si l'on ne veut pas dire
que le programme joue le rôle de message dans une séquence d'événements qui
admet pour paramètre une date de di�usion valuée par ladite date. Il nous faut
alors introduire un axiome (cf. �gure 7) qui permettra de gérer simultanément
les concepts et les relations des deux points de vue3.

BroadcastTime BroadcastedProgramBroadcastCourseOfEvents

Date AVDocument

valuedBy plays

modality
for

has for
requisite

wasBroadcastedAt

Fig. 7 � Déduction d'une relation à partir d'assertions respectant le patron D&S

3On doit remarquer qu'une équivalence parfaite n'est pas forcément atteignable. Dans

l'exemple donné, une information exprimée selon le patron de haut niveau contiendra des as-

sertions qu'on ne pourra pas déduire précisément � on utilisera des quanti�cateurs existentiels

� de connaissances issues du patron d'utilisation.
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De telles connaissances de raisonnement, exprimées de manière formelle � et
donc exploitables de façon automatique � autorisent un système à gérer simu-
laténement un point de vue adéquat cognitivement et opérationnellement avec
les usages du domaine, et un autre se référant plus à des principes de modélisa-
tion de haut niveau. Cette situation a deux avantages. D'abord, la connaissance
est utilisable de manière satisfaisante pour l'application visée : on peut spéci-
�er de manière naturelle des connaissances de raisonnement pertinentes, et on
prescrit bien une description adaptée aux préoccupations applicatives. Ensuite,
cette connaissance acquiert un statut plus consensuel et peut être réutilisable
par d'autres applications construites autour du même noyau ontologique, ce qui
ne peut qu'améliorer l'intéropérabilité de ces systèmes.

4 Conclusion

L'indexation, nécessaire pour exploiter les documents AV, peut pro�ter de
techniques permettant de créer et de manipuler des index en tant que véritables
connaissances structurées. Pour cela, il faut des ontologies riches, capables d'as-
sister e�cacement le processus de recherche, mais complexes à concevoir et à
utiliser. Nous avons donc (ré)introduit la notion de patrons d'indexation, conçus
ici comme des structures relationnelles ontologiques typiques d'un domaine d'ap-
plication. Couplée à celle de connaissances de raisonnement, leur utilisation di-
minue la charge cognitive pesant sur l'indexeur.

Nous avons montré que l'on peut rattacher ces patrons d'utilisation ontolo-
giques à de patrons de conception de haut niveau, ce qui permet aux connais-
sances ainsi spéci�ées d'être plus facilement partageables. De plus, pour ne pas
trop s'écarter des besoins de description réels, souvent beaucoup plus simples,
nous proposons d'utiliser des connaissances de raisonnement dédiées au passage
d'une mode d'expression de la connaissance à un autre. Légitime sur le plan
théorique, le futur système l'est aussi en termes d'usage.

Des travaux partageant nos préoccupations (Rector A. & alii., 1999) font ce-
pendant des choix quelque peu di�érents. Il s'agit bien en e�et d'introduire des
représentations intermédiaires et des perspectives entre l'utilisateur et la connais-
sance exprimée formellement, mais elles ne sont pas mêlées aux mécanismes de
raisonnement ontologiques standards. Ce choix est dû tant aux capacités parfois
restreintes des systèmes concernés qu'à la décision plus fondamentale d'exclure
ces � connaissances d'encodage � des conceptualisations ontologiques.

Si nous-mêmes considérons que les patrons et leur articulation avec des connais-
sances plus abstraites font bien partie de la spéci�cation d'une conceptualisation
située, nous ne devons cependant pas négliger le problème de l'opérationalisation
des connaissances de raisonnement. Il importe de choisir les bons formalismes et
outils, en fonction de leurs possibilités expressives et leur e�cacité calculatoire,
si l'on veut tirer pleinement parti d'une approche dont les retombées en termes
d'usage sont indéniables.
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